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GAZETTE DEU CAMPAÙNES

CAUSERIE AGRICOLE

T'rens f rcsque touse ysce, (in corinerce à comprendre qu'il
it aIlscI rrErt réccssaire de ccriscrver les <i'eaux, qui seuls

f( %Crt ii<ltrrrrse-r lis ré- lira <e tors ces insctes risibles
qi crestcrt de ti grrnds <ég fas.. <ors les jardins, <ns lis chnmps.
n étre erns r oe feréts Pour la Provirce de Qi étec, il y n un(
loi f é iale rcur la c<rserivtion et la protiction des cis ni x

sila à lrelici livre. Josgt''s ce jér-r, 1(s cul; ivaleurs dans !n
1i r ri d's nir<his s e ?ec s er rn-rgree, n'attaichet j as grandi

irr poarce à ec(to ;ici le rlus rrrtd ronbre ne prenrant aucune
rr<îî're d«rie Fürr la frire n (tire à e>,(ention Ils re s'op.

1 (.grt rs à In ecstr-tic; de- as utihs rnimaux ; iu re foat

frs cer. :tre à l urs rnfrras tcus lis sertices que rîr<ert css
irifr<,ri 1<s rutii<s létisP f le rr ai va io jQurs en rrtirtnt.
Ai i icyers.reus 1(s ( iur tex de lotes (I ècis di-ran 1tre. et
le r e rrlie eis irsectes es ecr< û,re, Dpuis deux are roué faisons
rre collection d"irsi c!es. et ct été rous avers constaté Fappa.
nitikn ( 'cre g îit rnine d'irEtu s que reus n'avions pas vu. nui
raravrrt. L'an dsrnifr, <'état le Dcrijphora, et cet été ce sori
dus lrucdi< s d'i-n pcrre rouveau qui n'îvaient pas acore fait
cvr rpftition erns r oire 1 enlité.1

Qiîe'qit'îs brrn, r-' s ir t-lligeris et dévouls à l'agriculture se
ver.t ris & l'oruvre àras le but de rus faire conr itre les oi.
serux i tiles, rfn de pi irvor à leur cors(rvation et -prr ce mo-
y nn <n n ulli lit r l'eý bee. X. l'î.llé l». Provarcher, rédacteur
du ratt reliste Cercie, Pr i l!ié i n elurre il titu1é " Lus oi.
s<lats insctiercs et les atbres d"rncmint et forestiers " dan

lequel ett écrivain fait ure M<( rtion de nos différentes espicee
dè< is <ai X dusiri e(li rs l'et ir scles ruisiblles. 1lhllieurcuse ment
ce p< lit traité n'a rns : tii- t ce-ux orxuels il étnit destiné . les
tulti- rt tir- et plus ratni!ièr ment les jeunes gers qui fré.
quentcnt le" écolts e nos enmpugnes ; ce volume d-vréit étnt -
séimpiirré Fous pé lit fornat et distribré graftitement dans les
écols. cmr les nfiants n aiheureusi ment, gd âce à l'inso-cince
des parents, sont les principaux ag<nts de la destruction de nos
oiseaux insectivoreF.

C'est donc des éccles que Colt provenir le remède: il fant in.
téresser les er-fiinIs à cette Suvre. Afin d'y river on a employé
diférents moyers, surtout <n Frrce A Soisson on a établi un'
4ý AssoCialion des (eeles pitraires pour la dfe-nse des oiseaux
utiles et la de struction des inscctes Auit-les. A la den ande d-
la société d'ogril. t vie di et t et droit un ta-lieai a eté reetill;
t n in in oreie. C* P( ani', ai qrcl Oi t jeints des sîttîts ci

à-s notie s fait inmér. zr tcs, n été dn ssé à la scciété protec.
trice oes animaux . t a r çuî son cnt>ère approbation.

Nous crcyons uii- de ddonner ici un ré.umé de ce tableau que
le manque c'espace i ou eni éche de reproduire en emir. Les
socités d'agriculture cqi voudrah nt établir une sembýable asso
eintion dans leur localité pourraient avantagensement en tirer

profit.

Ce tableau porte pour titre : Paix et protection aux oiseaux.
défenseurs de l'agriculture. Il est dii-é en q'untres colonnus : il
gauch- sont rlit-es des notes sur nos amis ; à droite, des notes
sur.nos ennemis ; datui. km Lu'>ae--odu luilieu se trouve la no.
inenclature de*os amis et de nos ennemis.

Les notes sur nos amis sont ainsi conçues:
In Drivine Providerce a établi la plupart des oi<jaux comme

1<s éferseurs 'e l'homire contre ses ennemis les plus nom-
bretix, hs pls inisibles, le plus traceessibles à ses coups.
Elle le er a eorr.é i re vre pirçninte qui h tr permet de décou.
vir, r- éme à ure grande disiarce, ka inîetes lek plus petits
d<s ls rrpd s voir kcs chirdiir Pu loin, des b(ce ligoureux
pour lriser leur cuiranse ou leur retraite.

Ar iva t erkuite quelqes détals curietz que nous croyons
iécr ssnire de reproduire ici:

L Ivre rntrge t n un an plus de 4000 rate, Eouris, nlots.
i e h:Icu ut la'chcitute e'nt les rr éntis aiyétits, et, en outre,

ils détriisent les is etes nocturnep.
I a cai'le le râle et la perdrix mangent des vers de terre.
I e ccvccu se iroi nit de lartes ct d'inscetem, de santerellss,

n éme de clicilles velnes, que lIs aitres oibeaux n'attaquent
pa s.

bi le cherdcnn(rei cru'e i.arfois des domrreges, il prévient la
disprrsion de la graine de chardon.

L'étourneau, le rrerle. In grive, avalnt per million, dans urne
année, I. s insectes nuisible.

La jauvette chassee dans Pilr les mouches, les pucerons, lns ps.
lits scarabées.

L'clouette s'attaque aux vers, aux grillons, aux sauterelle,
A son céjeurer (t à son souper, le martinet consomme jus.

qu'à 800 inse ctes.

L'hirondelle fait aix insietea une gui rre aussi active.
C'est par e' ntincs qu'il faut compter lee chenilles apportées

par la ndsange à sa jeune famille.
Le moineau fait une guerre active au ver blane, un hanneton.
Dars laun bmbre, un rovgequeue peut prendre 600 mouehes

en une heure.
e rossigncl est un grand destructeur de larves, de cossue et

de ecclyteis.
Vit gt lergerornetles purgent de charançons un grenier à blé.
Quand le piteri ou pic frappe de son bec vigoureux l'écorce

d s .rbres, c'est qu'il est a la chasse des coîsus et des acolytes.
Le ianncau défend lé s corautructions navales contre le taret,

n ollusque qui perce les bois submergés, les pilotes.
Prctégi 2 le carabe dcré, o ppeléaussi ardinuêre-cowstrièr, qui

fait une <bus' intéîess ute aux lcibries et aux chenl s ;-
la ccccireile on ï(le à Dieu, qt i ié% ore drs quantit és énormes
de pîccrons ; le hirissoin, qui fait sa rourriture habituelle d'in.
st ttes, de vers et de liî. çons;-le crapaud, qui a les mêmes

Tri itt z tve(c bienviillance la chouette, qui débarrasse vos gre.
îi.e-rs des toi geirs rcdoutables pour %os provisions.

Déft 't z 1h ciseaux qui, par leurs chants harmonieux ré.
pauntd& nt la vie et la gaieté dans nos jardins et nos campagnes.

V i n nivtenant les rotts ssur nos enncmis

Par leur nombre incalculable, par leur proiigieuse féconàdité,
par- leur ý ppélit dévorant, par les irm<s puissantes dont ils sont
ý-î urvus, par leur petitesse qui les dérobe à nos poursuites et
muéme à nos r gaids, la plupart des insectes sont les plus redou.
tabbles detructears du don aine delhomme.

Ies îiretes soit pas n.men Lrrtés pour la destruction i

ils rongeLt, ilS, psreent, coupfnt et oci rit lIs parties ligneuses
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Comnencerait.elle donc à présenter des idgnes d'épuisement ?
Est-il possible.qnç déjà l'homme ait entamé sensiblement oes
millions d'icres in futale.

S'i n'en est rien, que signifient ces plaintes qui nous vien-
nent à travers I'Océan, plus fortes d'aunée en année, à savoir
que la qualité-et le volume de notre pir, regardé jusqu'ici comme
le pins beau do monde, vont en d4crcisqant ? Ne sont-eà là que
des dires habituels à i'acheteur ! Je laisse à nos exploitants à
rérondre.

liais, avant de répondre, icnos 1iront-ils pourquoi ils vont au.
jourd'hui chercher a1-loinà le prod · sopérieur qu'ils trouvaient.,
Il n'y a pas longtemps, dans d . ne-s beaucoup plus rap-
prochées 1

Jtez lIg yeux sur la. carte de cette vaste r6gion, et voyez,
combien est rétrécie raai tenant la partie qi en reste encore
intaete. En Ontario, le% afflients les plus praticables de l'Ottaîwa.
tels qne les rivières Mmdawaska, Bonnechère, Mississipi, Pété-
wawa, etè., s'eiploitent -depuis des aunées ; les exploitants sont,
rendus à l'extrémité orientale du lac Nipissingue, qu'ils tour-
nent déjà rréme, bien qu'ils ne put-uent a,tteindre les eaux flot-J
talles di la Matawa*, affluent de l'Ottawn, qu'en faisant un
charroi par tlit.- Its sont parvenus d un polei ehcore plus éle-
vô d n- le nM ua' bord* de la rivdère Montréaf.

Sur le territoire qiébeoquois, ils sont rendus presque aux
sourc.s de tous le» pt'incip-tui tributaires de I'Ottawa: la rivière
Rouge, la rivière du Lièvre, la Gitineau avec son affmuent dit des
Gens de terre ; et ai;x lais des Rapides et Kakébonga. Ils font
deu tsop"iueur les hards de la'Klpa*a et du lac T6inisçamingtue,
situé à environ trois cents mi les au.deesus de la ville d'Ottawa.

Dans le bassin d4 kaint.Maurte, sur le côté O9exf, ils sont
arrivée-au lac Maniovan ; pt"sur 1 côté Est, ils ont dépo flel'es
pi4pi- des rivi4re etànnaliw et Crôche de li'plus graeae
partidelMr gres bois, sI bieu-qu'il f ut aller maintenant che.
cher le mat4r-ieu M ik- dotéui.es de ce'orràits d'sai.

Qeant -à la zégion da 4aguenq-y, elle renferme endor l des
rr tee a idéi-abtésn, 'épinette ; mals, de foeétai de
pin, Intaetes ou à peu préli ni -cn a plus que de mé6docres
étendaues, au ed du lac Saint Joa&a, entre la Métabete-hosaa et
lestsnuroes de la Crocheu, dans le volsinage des lacs Bouche tsi'
etidwA 0iitnissaires: Il exi'te d4 faibles débri.s do piïiéres IL
nord-du lac Saiot-Jean et snr 4* rivière Ch;pchb d'autres, dams i
ka tpart-bsse du Sagienaysur la 2 ait .\iargîerite, la petite
riviér-Saisaaetc. $ur le cours 4uf-rieumr i.s grandes ,Twi
6-es qui tombent dans le lac IiaintJeau il Aanacuhouan, la
Mistassini et la Pérition:a, les boi de pins ont pr.mque tou été
copée.; gt, depuis leura souroes loinéilines jusqu'à cette perde,
les euazicouient dams'b désert le plus désolé, Soeuwu des ineeV-
dis qui ont dévoré la. forét et le sol vé6géal.

immense. espace-de pleda bioientre i'Ottawa et, le Siint.
Mariee, qui séparait, par une fordt. en apparence inéçpisabi. et
d'une duré infinie, les exploitanti répand in sur les côôs de
ee. riières,s<et immense massif, aisje, tsi peroe de fart en part .
le bucheron de t'Utmw et celui dia- SJit Matioue me m ren-
contrés sur les lidtWdi lac Minovus ýtil aù s ifd'r coup.a'oil
jeté sur la earte'ur ur ce q'uun furent fit a de ons4éral>,e.

Les gens qui jugent que nouà nto tr,.spvero is jswais le bout
de nos for&1î diubiâ: Ne pouvoas.nous pas avaso<tr d tvantage

danI Nord?1
H. G. Jury.

Conseils aux jeunes cultivateturs.

Lortque vous commencerez votre carrière aignicoe, souve-
nez-vous que lindubtrie, l'-conoie et l'inté 4 ;i& vous eu .4asau
reut le succes; ces trois points forment le uuellt*r oapitat dont
vous puissiea faire u-age.

-- Mettez à contrit.ution les meilleure moyens de cultiure si
vous voulez culii4 N"eetvantage.N'employot pas ibwtile&ament
iotme1 rgeîît ,à une culture que vous saurez' ne vous rappéerter
aueun profit, calculant pour cela les circonstances dan. leeque [les
ous vous trouvez quant à la vente de vos pruduit8,. ou Yustg

dont voger<ourrka personnePlbent on faire seit goWir lus bq as
de la maisokn, soit peur l'élevage des animaux.

- Ayez un oeil attentif sur votre ferme et ce qui l'entoure'
ne vous en absentez que raremint.

- Employez votrA argernt à l'aehat d'enZriis, pluitôt qq'à
vou.s procurer des habillfmets de liuxe : lu pramier remb1urse
le montant dépns6. en y ajoutint de gros intéréts ; t andis q e
pour l'achat d'habillements de haut prir, vonii n- re'uevrez rien
en retour : c'est plutôt une source e dett's nuisibles au sa e-
es de votre iuniture.

Aumsitô' vo" ré:olt-s, terminées, evne-z à en fîre une
part pour pav r noe narti' des hypothéqu s qu'il pourrait
avoir sur votrtz terra En agisant aisi vous serez exempts da
grandes inq ilét ides, et vous a irez pli de coura à accomplir
vos différents travaux.

- Ne voua ambitionnez pas à tenir téte aux gens plus rihes
qne vous, en dépnsant phis q ie vo < ruoyens ne vous le per-
mettent ; si vous avez quelq ies largeises à preig ur, a-cor-
dn•les à votre troupeaii ainsi g i'il vo i eh va ix ; ilî en praftte.
ront, et les avantages q i8 vou. retirerez d oes ýolns igi nente.
ront vos profits et vous jouirez d'une pl bs grde aisanceo.

-~ Lorsque la saison ne vous per -a t pxs de vous i vrŽr à la
culture de votre ch i p, il sera sage po ir v î' da e ltter votre
esprit, c'eat-à dire de prép trer d tv luwr v as fiais d 0 ilture;
car si vous avez songé à faire ni ch 1c j i di:i -.u da vou se nences,
&adopter une bonne rotation dans la a ulte re de vos h îunps, et.,
votre 'récolte sera plus cosdilérable, d'une meilleure venne et
pir oonrséqrnent le profit que vous en retirerez vous compenser a
aniplement de vos travaux.

-Ayez les dettes en horreur. Si vous ét !s tnté de c nptir
sur le cré lit, allez dans votre cli tl, o, pia vez a-i arpnut d
plus que d'ordiaaire aan de rép .uc à ce q il vo is p tr 1. ai

soin,
- Les poursuites peur dettas, les ordes iu n n le n ien

terme vulgaire, sont des ch ses dà agré L e3 1 re3 'ir ut j us
l'on doit évit -f com ne u e p3 t. t o y -n i nu p is .n re -

voir, c'est de payer co nt int to it ce ic l'o i achàc. Il e st vr d

qe to ioux qui aehé;ent à eré lit n'e i reç ivelit p i ; un- ou
plusieurs récoltes n) inaettUt prf> )is J tus i gr ma l g4 is
et dan s l'i mpQsIbilité de remplir n is obug i i c ucz l i ir.
eh nd:qui lui aussi e t ob!igé de reo irir à ce ri y i erra us
pourse iire payer. Ainisi au lieu de p.ty!r 810 Au-i l'o.i Jit,
encomprenant les frais de p>ursi alw il fiat &y r 15 n rua
-stavatage.

-.. BoUvenea vous que ce qui est le qselq ue v aer et que
:;n obtient honnétement est le fr iit du travail et de l'intelli.

c c'est pflurquoi on n3 peut espérer l'obtenir q te par un
tra gil constant et de l'économie.

Prenez grand soin de vos fUniers, f-ormun des composts
avec to us les débris, feuilles d'arb·es etc., q ui se tro uvent au-
tour de vos b&tisses o i dans vos ci un )s. L'l3ar de votre tai

,de fmie- doit voiu s re pi uis areabie i-e c de ci o i iii.
'enierartta@ Colui qui appliq isra -sou ar4 uit à eurih r so i t&i
ide fumier, plutôt q ''à lacu IL de boisson s d> it :il pit facile.
m ot au pgsiter, sera assaranent exe.in de la pa-utâ.

..Vo-i deviendr@z propriét tire et éle ir d'an n ix ; au-
écune ferme, an'est oiuilp é-c sais cela. Proeurez v oas les aiuI.

leures races d'animaIx peur l'éle, 1gc ; ualgré leur h i ut prix
A'achat, On en obti nt de meilleurs resul:xts po ir l'orgaais.ioa
d'un bou: troNpeau.

- Qu qnt à-vos iustrum¶ents d'agric lt ire nu le achetez pas
lau point du vuas e leur boa marchà. Les o Lils à b)a marché
cont le plui$ souvent défxctueux ; un coa trava1iuunt ne pc it enu
tirer vastage. eaî to ijours écono uiguoe ducietr le Lueilleuir
instrument, ueluuenl boit le pri< ; il en e-st des i struiruents
dagticul tde owiEuO pour les vêteauats : una benne étoffe du.
rera plus quie l¿eouble de ceib d tué liaere q u tlité.

hiosos et au.tres.

Le Dîoryphsm) ou barbeau d, paaes. -Ma de se ý.rémuni
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g rlexiit.ence deminisectr' deistrricteur.m, ereata lePYi-{ 4
ker tDdphora enFra-nà oh ~ abl i,$dE'dt.Ôi1N N' cOVDEU 4  E
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* ~1lém~efl rcl a' r i0li O n Franco deaoes ei:de s sin- '! j :. ~ tttA~4 ' "/'4< ~ a{~
à o u cntvîteur, hIquel trouve u -di)r yp h bra dn.

ils'champ5, denavertirj l'autré; oidro!au maire de'l'enidroit -. ~ h r~

di ,Çérinoer'le,.falt et d'e aViser le: çýGU£t.0réfet Ou le préfe't qui Un coms'-U ,' 7àrt~o u~e~à

avise l inW~0rdC V~ iture.-Art., Io. Le >ministre presCri- nirh d"élr ftoneesprdî'"' U e e

aîm d tèeiet làs. mesures néée&'airem pour détruire lè foyer ' ec. e u , outré pourr.it s6 rendre Uttile; il eh'ors
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aux m~ln d.PierrevllecO1igéC el.~eheàMnîd ,2 17
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